


A propos… du dossier 1

Objectif : Trouver la région, le département pour partir à la recherche d'un
correspondant local.

Indices: 
- prénom de la mauvaise élève : Aude. 
- au plus près de la Méridienne verte
- deux joueurs du PSG, sous tutelle du Qatar… Pays Cathare (XII-XIII)
- Parfaits.. (ou Bonshommes)  ainsi étaient nommés les élites Cathares
- nom de l'élève : Latour suggère le site de Lastours…

on se rapproche



Il m'a glissé dans une bouteille, bien cachetée à la cire de supermarché
(bouchonnée avec du Babibel- simple clin d'oeil) , mais on aurait mauvaise
grâce à dire que je n'ai pas droit de cité. (Carcassonne)

Ce n'est pas pour autant que je sois désormais couché dans une des
nombreuses caves de la région. 
Je ne suis pas non plus hébergé dans un quelconque chef-lieu, l'attachement
de mon tuteur au village *** où je repose étant trop fort pour qu'il m'abandonnât
ailleurs.

Loin de moi de dénigrer la métropole, même si le maître du jeu se complaît
parfois à ironiser devant le bas relief de « Notre Dame du Porc » (et non
point ND du Port à Clermont-Fd); ici, une simple galéjade faisant référence à la
légende de Dame Carcasse, maîtresse des lieux, qui, assiégée, aurait fait
engraisser un porcelet, jeter celui-ci par-dessus les remparts pour faire croire à
l'assaillant que la ville ne manquait pas de vivres et pouvait tenir encore
longtemps.

J'oubliais : Vous avez le bonjour de Viollet le Duc….



Dire que le village est à moins de 5 heures à pied d'une tour carrée
n'apporterait que peu d'eau au moulin, fût-il à vent. D'ailleurs, il en est un à
moins de 2 heures, toujours à pied.

Beaucoup de tours carrées (la principale demeurant la Tour Pinte dans la Cité
ou celle plus proche de Laure-Minervois) et beaucoup de moulins, celui de
Sainte-Anne à Villegly ou celui de Bénazeth. 
Et donc...

...avant même l'arrivée du dossier 2, vos premières approches ont ciblé un
secteur aux confins de la Montagne Noire « Lastours, Salsigne, Limousis,
Villeneuve-Minervois et bien sûr Cabrespine...

..et cela, sans doute grâce à ce cliché de 
Jean Guiraud prise le 21 octobre 1978 
au fin fond de la grotte de Cabrespine.

Outre un collègue du SETRA , Jean était avant
tout un ami. Il passait de longs moments à nous
faire part de ses découvertes et des péripéties
spéléologiques.
Il fut le co-inventeur de la grotte de Cabrespine et
a par deux fois organisé une sortie pour les
collègues du CETUR. dont une, mémorable,
de14 heures, 10 ans avant l'ouverture du gouffre
au grand public…

…. et sa disparition volontaire.

Il avait eu le temps de me faire connaître le fief des spéléos de l'Aude...
...mais là on touche au dossier 2.



A propos… du dossier 2

Objectif : Trouver le parchemin

Une fois la géographie des lieux bien ciblée, il restait à mettre un nom sur le
village :
premier indice : « le plat de Résistance » avec un R majuscule
impossible de ne pas évoquer le maquis de TRASSANEL.

Viendront ensuite une série d'indices destinés à conforter (ou embrouiller c'est
selon) le bien-fondé du secteur à arpenter.

On a pensé à me cacher au plus près, puis à l'entrée du puits, malgré un
sentier d'approche peu évident.
Les abords de la sortie paraissaient un peu plus praticables.
La présence d'un chandelier pour vous éclairer aurait pu s'avérer utile, mais le
plus proche n'a jamais connu d'autre flamme que celle dans les yeux de qui le
regarde.

Nul doute ; il s'agit de la grotte de Trassanel, qui comporte deux accès.
L'entrée, sur les hauteurs du village, s'effectue le plus souvent par un puits de
15 mètres, la sortie quasi à niveau plus au sud. Bien sûr ces deux points
d'accès sont sécurisés : pour éviter une chute dans un puits intérieur de 90m
et pour garder intactes les concrétions dont la plus spectaculaire est sans
doute le « fameux » chandelier (d'ailleurs reproduit sur le parchemin).



Et, au fil des années, les visiteurs n'ont point fait défaut.
A l'instar de ceux-ci qui, en 1993, (à moins que ce ne fût en 1123) y avaient bâti
leur campement….  avant de décamper.
Les Visiteurs (1er du genre) ont tourné une scène à l'endroit précis où les ados
passeront chaque année « leur » nuit à la belle étoile.
Les techniciens avaient dormi dans le bâtiment en contre-bas.

Le Bâtiment .. tiens tiens !
Et c'est là que les indices clés font jour... au sein de deux simples phrases
anodines :

- Cette fois la recherche est en marche. 
- A la base on a pensé à me cacher au plus près,

Le grand bâtiment sur  les hauteurs du village 
est nommé (et affiché au mur) : BASE de spéléo
avec seulement deux petits escaliers …
et une bouteille sous la première marche
(difficile d'être au plus près).

Les à-côtés :
- La photo de la bouteille était présentée à l'envers
- Le père Fouras n'était autre que moi-même, votre Maître du Jeu. Photo prise 
en 1994 lors d'un « Fort Boyard «  mémorable avec les ados.

*** Les ados ! Petite histoire pour vous, grande pour moi :
Jean m'avait donc fait connaître la Base, ainsi que les gestionnaires du lieu
(Conseil Général de l'Aude), laquelle base était également dédiée aux activités
de plein air et  parfaitement équipée pour accueillir des camps d'enfants.
Durant mes 7 années au CETE d'Aix-Les Milles, je renouai avec les activités
culturelles et sportives du CSC (Asce).
Les Audois cherchaient à compléter leur effectif de colo, les Aixois désiraient
créer un camp d'enfants.
Tout ce petit monde se retrouva naturellement à Trassanel.
Sur place, des moniteurs d'activités diplômés, et, en détachement, un certain
Jean-Luc, rapidement surnommé l'Ancêtre, animateur dans l'âme. Trois camps
inoubliables !

1994,1995,1996 et chaque fois des larmes sur le quai de la gare au moment
de la séparation.

Et quelques larmes encore 28 ans après..

Je m'étais mis en  tête, il y a tout juste un an, de retrouver les ados d'Aix et de 
Carcassonne, ainsi que les moniteurs de l'époque avec l'espoir de nous réunir 
un jour… à Trassanel.



Enthousiasme général. Retrouvailles assurées un long WE de printemps. Plus 
de 40 présents (ex-ados, conjoints et enfants), avec, à la clé, une sortie spéléo
bien orchestrée pour petits et grands. 
Ajouter à cela des RV en visio à la veillée avec celles et ceux qui n'avaient pu 
venir.

…de l'émotion à l'état pur.

Impression unanime, qu'elle vienne des « ados » ou des animateurs :

 « on s'étaient quittés la veille… »

  
JLuc, le Maître du Jeu, ou l'Ancêtre,

 c'est comme vous voulez

Et si on parlait de vous :

Je résiste à l'envie de publier ici toutes les démarches que vous avez
effectuées et les supputations qui allaient avec. Un régal !

A l'arrivée, vous étiez trois équipes à arpenter les hauteurs de Trassanel.

Philippe Neveu et Josée Martinez sont venus de l'Ariège par deux fois, le
premier dossier les ayant déjà fait pressentir un secteur favorable. Ils ont
crapahuté sur tous les sentiers, approché toutes les entrées de grottes.
Nouvelle approche ensuite avec le dossier 2 et main basse (c'est le cas) sur la
bouteille, qu'il leur a fallu briser pour extraire le parchemin.

Réaction sympa. Ils optent pour la remise en place du goulot et un « mot
d'excuse » : parchemin découvert le 8/11 à 15h40.

Dommage pour Nicolas Flouest, venu spécialement de l'Aveyron, qui
découvrira ce message. (récompense FNASCE complémentaire attribuée).

Nous aurions dû avoir Pierre et Sylvaine Jean (de l'Aude) composant avec
Michel Labrousse (Yvelines) la troisième équipe, qui n'ont pas eu l'heur de
trouver la cache… en temps et en heure.

Bravo aussi à celles et ceux qui ont joué sans déjouer. 

A bientôt pour de nouveaux parchemins.


